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Le Médecin 
A LA CORDE 

DEUXIÈME PARTIE 

. Il lai danuLivI- d-t M battre dan? 

ï» ctrre'it. 
• I1 voilait *ua«i tourner «on ara» coatis 

mai, nrnii js pirviM A lui éebAppcr. L>'ail-
1mar%, J<« votsiai accoururent ot _o nnl ircct 
MiUr»deliii. 

» Se r*»ui awls q iclqusi inilatU en 
ptiawem do «orpa do celui ojn« j traU folJc-
M l aicciS M it mt a«mi»]a que fa doulenr et 
réHaTAnU Agamtaat ma rai-an. 

» O» dot ra* traaaportéf cb« ma mira qui 
•«•ava i t d'abord ri.n ; mala, loraqn'alli 
• f f t i t qat j'AUl" perdut, que ion tila «tait 
« • Vfteoa. qn'oa bomma aCatt mort à cauie 
«_• a a ( M U , aiU M Ttalut plut me voir et 

«Hiortl» d»!a maiaon, sa iiahaat plua 
m f H ta faKiat Je d u «rrtr jaiqa'ao no-
MmtoAja i^B-mtra» an* fart. U aaoa 
«MMl'lcUa nu TLat d« pwdrt aa b liât et 

î.asard me coadaMH précifémant daai h 
vltfi «A moa p-'-ro avait «toa fllongtanipi 
rcapeclfi _t honora, ot prêt <îa laq y!!o i! 
fiL'it mort, Tlrt.fr da travail et ta accom 
pHMMIl soi devoir I 

» Eh bien, dans ctltt- villo où je dus teo.' 
burmoarante tu ci>a C'OR- rue, ja B« H U -
vati un aslla qui daoa an il«a in'âm < où 
ion ma rccuillit. J'y G, uao rnala.io datroli 
moi;.. . M-in tenant, vnx-tu «avoir csmmtai 
la snraora de Ritraaa m'a etddonné ? F indaat 
mamal.d^', |*Wi la iî-.i.r . ot jo H M V l l U 
rire auxd;:at8... N':' aaciiniit paa co.-i-rn -̂if 
jo m'appela:^ on me nomxa la RttUM- uatl 
à la Bouffraoce et non A la jcïe que jo doit 

— Pau7ro MarJ4 ! 
— Comment, ta me p'a:_,e aprùj co que lu 

vitof d'antandro f 
— Et pourquoi r.<> ta plaindraia ja p»« T... 

N"aa-tapaaéli tlBtUu d'un, fotaliti Inexo­
rable ?. , , 

— Ton histoire, sauf la mort da sUucteur 

oprAfl son abandon tandis qt« 
— 3i tu avait on un Qli, toi aniai, n aar.U 

tu paa fait comme aile t Dli .. 
La Rieuse ae voila ta face avec eai raaioa. 
• Oh ! je Ei'aaraW jamai» voulu rougit ûe-

d'aa gou-Sra dont oa aa poat plna aorttr... 
Elle At enton-ira un rire aac et douiairooi 

i AQUU A coltf «u'ellt était 

liialaat sa AaiaAii et qui lui avait valu _on 

— Va liînianjor à t*po£o«, dftVeHa iCii'ar-
lot, si elU aoai coa-i'l.ro corrige lei autre» 
romti.ee t 

CHAPITM XIU 

Chariot tia tarda pai a recouvrer entiàro 
QUOI la aanta ot à pouvoir topr-ndre B«-
occopations do coin^ii.ionnsir-j ans abords 
Je ta i£.'r,'. 

La KÎ-;IM>, nr. srr.iî ra converjetion ùana 
laquelle elle it:'«va-1 ia*tf:o_ii'.a:!rs son hif* 
tolre, tivait voulu qotKor 1» ienne liororao. 

— tju» vae-t. tniitl lui av«ii-JI deinaade 
avee triafaMO... 

Klin bai«aa la t4te. 
— Jo ne puis reaAM i it» eharne.., ' f i n'en 

aurai» r.aa d*-iiilenr« ht nnvena.. . 
— QeJ unit*,.. Peut-etf» las vovagenre 

seron:- !e plue nombreux déeorm.is «t _a«9 
profits phu grands... 

— U n'est n s a d m r̂ne pas possibi.... 
— IûilApendamment delà r',co-.n;ii3»aac«. 

je te doit antre «fcota... Lorsque je aaia 
lombô Biataùn, il D y avait f.a. un sau ;tct et 
lia fallu... 

— P:-o de choseï, « r M, fîo-ii-ï^aea a 
fourni Ici remâlos.. . Ja me luis i orné ù 
engager au mcnt-do-piôt. dis boudea 'i'orell-
le* que l'on m'avait donnés, la veilla du 
jour où U aa CU bot**.. Je n'y tenais pae 
atauooup T 

— O eat«gai ! 
- Tu les dé fag-m qjaud tu pourras... 

avals dit que tu ne mi quittera i ••-'VaT. 

- • Ain«i ce n'-tait que pwu faire i hv.ir .i 
aa ai__a-ie... 

Chariot co put aehovor tant il était emu. 
L» Rlan«T ne répondit pfti, mate ella au_ai 
ae sentait touchfto. Toui ricii-cardôrenile el­
le nce. 

Souilain, le jeûna h">miuo sembla voir re-
caltro un pea do eon <^norg.;. 

— _Iario, dti-il, je n'ai jamai* cacha mes 
aantttao-U k tou Agaraj... Tu eai. que jo 
l'-Juia. 

Leurs regarde so r«Bc_^tràr-'at et il vit 
une telle asrirasïioa ***• c u\ dft «on amlP 

Ï
uil eut ea_HM un frisson Ae lo e.Il y avait 
al'âftendri^sement chez la jaune lammo et 

peut-être plus. . . 
Bile e&eaya sassMAl de lui t a d s c ce qu'elle 

— Jeté demande de nouveau ce que to 
vas faire? fit il avec un certain emportement. 
Je na paie, eatendt-tu, jo ne poil to voir en 
cors ce que tu -taie ISfÂfue M t'a' rensontrda 
au débit- Je ni vaux, p*» quo tu aois A d'au­
tres. . . Ne eouheitee-tu donc pis da changer 
d'existence? 

— Tu me connais hiat. pau, «t j'ai basoia 
•î. te dire que c'est mon désir la plua cher t 

— Eh b>n "'ora 1... 
U lui eApltqua la* projeta qu'il Avait for­

més. . . Il j avait d'autres appartements dans 
la Maison da la ptoc* Gafllardboii. Elle en 
prendrait un at 7 vivrait non io n de loi. La 
peu qu'il gagnerait, 11 lepartagara t avee elle 
jusqu'au moment où otl» troaweit nue os* 
cap .tioa h'.sorahle. Ce serait dr'fiotle d«o« 
one ville nu H Bieuee, hilaa I Malt bUaooa-
aue, nais cils ae lertlt peut Atrs pis impoe-

sible. . . flataassaa,Us quitteraient R N M 
dés qu'il- ie poerraiani et Irai»»» e étal»!ir 
danii lee m'tiiea oondUlons, au Havre, par 
exemple, où 01 Igaorsit borpassC. 

Il na serait pa* alnù privô de la vuo de 
oelte qai possédait FOR COJU-1. U<I jour. Ban-
doute, elle consentir lit A étrn po.;r la vlo sa 
cooipagoo :#rritlm3, lorsqu'au» «0 Reatlralt 
elle-mèmo aasez purifl'e par le repentir ot le 
travadat po.irrait lui rendra autour pour 
amour si cela devait venir. 

Il parlait avec tins cha^ar, an aoesnt do 
convjetioa qui finit par persuader Marie, 
quoiqu'il lie comprit ce qu'il y aval de dlf fi-
cultéa dans ce qu'il lui proposait 

pilait d'ailleurs da fairo trop depùneù 
Chariot en lui refusant, et elle reteentnit 
aosti «na tndéQnUaabla triates^a à la pensée 
deséloianer da lui. 

Ctiut-el mintra uns satififac^ion des plus 
viv.ie lorsqu'enlin elle conseuiit. 

La chance, pendant lm pramiers jours, fa* 
t'orisa a^ie^ la coatmis-Jonuair*. Jl gagna 
des somntn» relativomont im;>o:t«nt9B. 

— Ta vole, dit-il A U iïieuii, le bon Dieu 
est pour nous ! 

— t u sais btea que cals ne es pent... 
Un fiMr, Chariot se mottra parlicullAre-

ment -.atiaf-it. Una étrangère l'ava< t chargé 
de retirer i la gara de nombreux tugeg- . et 
l'avait largemett payé. t , u m ï^inni paya. 

Dévia* sur qui cette darni m'a InterrogA 
loagaeaaaart, apréî m'svoir demandé JOB 
adraase? 

- j'Igûsre, fip.Liil U R I » « H - -

i--a do-
dire du bien c'a l'hommo «*u- consacre *a vu» 
aux maîheïtrc r:, du UiMcain des paiivrer 
qol a accoatoU tant de bonnee actions ot A-

— Tu nu: ai» pu, A }& lieio d«jja ai longue, 
«jouter un oou TJI nc'e de dévouement. 

— B-i tarifé ? 
— Figur.-.c 

Non. Il a ialîu qu'il *'61au-At dans la 
Setno et qu'au pônl de sa via. . . G'sst pré' rta 
Petit Couronna qus cota a'en (>UÏ9*... Lo ba­
teau, qui fait la service de la ^Ution a cha­
viré en aecozLant Vn&omUlh •• t une jeuao 
fille qui était dans catte emljarcaïuo, aura t 
MA noyée ai M. RolfiflUta no e a a t j a t â A 
'iau. Il l'a arraense A le mort t 

— Co'.ta jiuae fllle était »ana doulo quelque 
llaceoiso d«« environn ? 
— Non, on m'a dit qu'elle était la (.lia 

adopIlTo d'an riche négociant. 
— Comment a'nppelle-t-U t 
— M. Dorceval. 
Chariot devint livide. 
— Qn'ae-tu? demsads la It.euas, con­

nais-tu M. Dorgeval? 
— Cast mon péril 
n se tut an instant, puis il dit d'an* vois 

sourde : 
— J» t'ai dit quo ma méra avait fit- séduita 

par aa homme qol l'avait abandonné* en­
suite, lui refusant non-seulement toute réptu 
ration, maie encore un mo.'ceau de pain pool 
son enfant. Je t'ai dit que homme l'est con­
duit lâchement at a été cause de la Bn pra. 
mainréo de la pauvre, femme qui l'a maudit..,, 

rbt.ii
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